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La SOCIETE THEOSOPHIQUE propose l’approche par l’étude,                                   
le discernement et la réflexion, des vérités que contiennent les 
Sciences, les Religions et les Philosophies du monde. 

Elle reconnaît que son bagage d’enseignements ne constitue nul-
lement son patrimoine privé mais celui de l’humanité de tous les 
temps. 

Elle ne s’appuie, par conséquent, sur aucun dogme, et s’abstient 
de tout prosélytisme. 
Elle sait parfaitement que l’intellect est plus actif dans un climat 
de liberté que dans une atmosphère de contrainte. 

L’enrichissement qui résulte dès lors de sa fréquentation incline 
essentiellement vers l’éthique et le spirituel. 
Axée sur la promotion de l’interrelation, elle invite implicitement 
chacun à cultiver les qualités humaines qui assurent le meilleur 
équilibre de son être et tendent à l’affranchir des conditionne-
ments et des préjugés. 
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La Theosophical Society a été fondée à New York le 17 novembre 1875. Son quartier 
général international se trouve à Adyar (Chennai) Inde. Elle est un centre de rencontre 
pour chercheurs de la vérité et elle a des branches partout dans le monde. 
Le Centre Théosophique International pour l’Europe est situé à Naarden (Hollande). 

La Section Belge a été fondée le 7 juin 1911, et actuellement il y a des Branches à An-
vers, Bruxelles et Gand. Elles organisent des conférences et des séances d’étude. Les 
Branches de Bruxelles et d’Anvers ont une importante bibliothèque.  

La tâche primordiale de la Société est d’oeuvrer à la réalisation de ses trois buts: 
1. Former un noyau de la Fraternité Universelle de l’Humanité sans distinction de race, 

croyance, sexe, caste ou couleur; 
2. Encourager l’étude comparée des Religions, des Philosophies et des Sciences; 
3.  Etudier les lois inexpliquées de la Nature et les pouvoirs latents dans l’homme. 

  

     Sa devise: 

    IL N’Y A PAS DE RELIGION PLUS ELEVEE QUE LA VERITE 
 

 
 
 

 

            Société Théosophique Belge asbl 

Place des Gueux 8   

 1000  Bruxelles  

Mission Statement  
of the Theosophical Society 

 To serve humanity by cultivating an 
ever-deepening understanding and 
realisation of the Ageless Wisdom, 
spiritual Self-transformation, and 
the Unity of all Life. 

La Mission de la  
Theosophical Society (Adyar) 

Servir l’humanité en cultivant une 
compréhension et une réalisation 
toujours plus profondes de la Sagesse 
éternelle, de la transformation spiri-
tuelle de soi, et de l’Unité de toute vie. 

La maison est située non loin du Rond-Point Schuman, 
du square Marie-Louise, Ambiorix et de la place Jam-
blinne de Meux. 

Accès : 
Voiture: partez à temps (trafic), parking aisé 
Metro: à partir du Rond-Point Schuman, prendre bus 
12, 21 ou 79 
Bus: 63, 12, 21 et 79 (arrêt face à l’immeuble) 
28 et 61 (arrêt Place Jamblinne de Meux) 

A partir des GARES : 
MIDI: métro jusque Shuman ensuite 12,21 ou 79 
NORD: 61 direct jusque Place Jamblinne de Meux 
CENTRALE: 63 direct 
LUXEMBOURG: 12 et 21 directs 
SHUMAN: 12, 21 ou 79 

 

 

Liberté de Pensée 

Étant donné que la Société Théosophique s'est répandue largement dans le monde, et que des fidèles de toutes les 
religions sont entrés dans ses rangs sans abandonner les dogmes, enseignements et croyances de leur credo particu-
lier, il semble utile d'insister sur le fait qu'aucune doctrine ou opinion, par quelque personne qu'elle puisse être en-
seignée ou soutenue, ne s'impose à l'acceptation des membres de la Société Théosophique, et qu'il n'en est aucune 
qu'ils ne puissent à leur gré accepter ou rejeter. L'approbation des trois buts est la seule condition imposée aux socié-
taires.  
Aucun instructeur ou auteur - de H.P Blavatsky à ceux de nos jours - n'a autorité pour imposer à nos membres ses 
enseignements ou opinions. Tous les sociétaires ont un droit égal de s'attacher à tel instructeur ou telle école de pen-
sée qu'ils peuvent choisir, mais ils n'ont pas le droit d'imposer leur choix à d'autres. Les candidats à des fonctions 
quelconques dans la Société ou les votants, ne sauraient être déclarés inéligibles ou inaptes à voter du fait de leurs 
opinions quelles qu'elles soient, ou du fait qu'ils appartiennent à une école de pensée quelconque. Les opinions ou 
les croyances ne confèrent pas de privilèges et ne sont cause d'aucune infériorité.  
Les membres du Grand Conseil de la Société demandent instamment à tous les sociétaires de soutenir, de défendre 
et de respecter ces principes fondamentaux de la Société Théosophique, et aussi d'exercer, sans crainte leur droit à la 
liberté de penser et d'exprimer leur pensée dans les limites de la courtoisie et des égards dus à autrui.  
                                                                                   ( Résolution de 1924 du Conseil Général de la Société Théosophique, Adyar)                   
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La Découverte du Divin 

Trân-Thi-Kim-Diêu 

Les principales traditions spirituelles de l'humanite  font toutes e tat du Divin. Les Taoï stes, par 
exemple, ne peuvent concevoir quoi que ce soit en dehors du TAO. Les courants chre tiens parlent du 
Dieu unique. Pour les Hindous, Brahman ou l'Unique-sans-second est la seule Re alite . Che re aux 
bouddhistes est la notion de la Nature Propre ou Nature de Bouddha, qui est l'e le ment fondamental 
de l'enseignement, le but ultime de l'existence humaine. 

La litte rature the osophique mentionne le Divin comme e tant l'e tat inhe rent a  tout ce qui existe et que 
tout ce qui existe est Un. Madame Blavatsky parle de la Manifestation comme un aspect de l'Existence 
Une, de l'Espace absolu sans limites qui inclut tout e tre et toute chose, anime s et inanime s, depuis la 
plus simple des particules jusqu'au plus e leve  des Dhyans-Choans. 

L'Existence Une inclut ce qui est visible et ce qui ne l'est pas. Le visible est une sorte de message de 
tout ce qui est invisible. Du me me coup, le visible porte le message de tout ce qui existe. Le visible est 
donc le premier passage par lequel on peut aller a  la rencontre du Divin manifeste  a  travers l'Exis-
tence Une. La qualite  inhe rente a  l'Existence Une qui est le Divin est la nature profonde, fondamen-
tale - la Nature Propre - de chaque e tre, de chaque chose et de l'Espace avec ses manifestations. 

Tout e tudiant de la The osophie sait the oriquement que tout ce qui existe proce de de l’Etre Unique, 
que la vie qui se manifeste prend une grande diversite  de formes, depuis la pierre dont la conscience 
est en sommeil jusqu'aux efflorescences de l'humanite  qui sont des e tres parvenus a  la maï trise to-
tale de la conscience. L'Un est devenu multitude, c'est exactement ce que stipule l'antique enseigne-
ment qui est aussi l'enseignement e ternel. 

Nous sommes donc en contact avec la multitude, avec d'innombrables formes. Ce qui est visible de 
notre e tre fait partie de la multitude. Notre corps physique fait partie de ces innombrables formes a  
co te  des galets et des lapis-lazulis, des ronces et des roses, des feuillus et des conife res, a  co te  des in-
sectes, des poissons, des reptiles, des oiseaux et des mammife res. 

Le corps physique humain a un passe , non seulement au niveau de la forme qui a e te  modele e a  tra-
vers les a ges de l'histoire plane taire, mais aussi au niveau de son fonctionnement. Il a du  apprendre a  
lutter dans diverses circonstances afin de s'y adapter pour survivre. Donc physiquement, biologique-
ment et physiologiquement, nous sommes les de positaires des caracte ristiques des autres re gnes ac-
cumule es le long de la grande marche du temps. 

Psychologiquement, ce que nous avons l'habitude d'appeler le caracte re est un me lange de cet he ri-
tage biologique animal avec la conscience qui y est encha sse e et qui est e veille e a  des degre s diffe -
rents. Tandis que certains degre s de conscience ne sont perme ables qu'a  des questions d'ordre mate -
riel, d'autres sont ouverts a  des questions plus essentielles. Il arrive un moment ou  la conscience lo-
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Trân-Thi-Kim-Diêu a obtenu un diplôme de l'Université de Montpellier (France) en 
ingénierie pharmaceutique alors qu'elle travaillait dans le domaine de la mousse, 
puis de l'homéopathie liée à la biochronologie. 

Elle s'est formée à la psychologie humaine et à l'astrologie appliquée, ce qui l'a ame-
née à donner des conseils en matière d'orientation de vie. Actuellement vice-
présidente du Conseil de la Fédération Européenne de la Société Théosophique 
(FEST), Kim-Diêu est ancienne présidente du Conseil de l'ITC de Naarden et ancienne 
secrétaire générale de la section française de la Société Théosophique (Adyar). 

Elle donne des conférences, des cours, des séminaires et coordonne des retraites spi-
rituelles silencieuses sur la Sagesse sans Âge dans un grand nombre de pays, 
montrant que la vie spirituelle ne peut être séparée de la vie quotidienne éthique et 
de la méditation. Elle a dirigé plusieurs "écoles de la sagesse" et des retraites à l'In-
ternational Theosophical Centre à Naarden, Pays-Bas. 
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ge e dans la forme humaine, interrelie e avec d'autres formes de vie, se met a  se questionner sur sa 
propre destine e et sur la signification et le but de la vie. 

Pour une conscience peu e veille e, le but de la vie tourne autour des inte re ts mate riels, de la re-
cherche des plaisirs, de la se curite , etc. L'autre n'existe pas. Il se peut que l'e tre anime  par une telle 
conscience soit sensible par exemple a  la beaute , a  la science ou a  l'art et posse de un certain talent. 
Mais n'e tre sensible qu'a  une seule cate gorie ou groupe de stimuli te moigne de l'insensibilite  pour 
tout le reste. C'est un signe de fermeture du mental. L'autre est totalement absent dans sa vie car la 
conscience qui l'anime reste au stade dormant de la pierre ou de l'animal devant la souffrance et les 
besoins de son entourage. Dans cet e tre, l'he ritage biologique pre domine et l'emporte sur la cons-
cience. 

Une conscience un peu plus e veille e s'identifiera a  sa descendance, a  sa famille, a  sa nation, a  sa race, 
etc., et lutte, a  travers ces alibis interpose s, pour se pre server. Pour un tel cas, l'autre apparaï t timi-
dement dans la descendance, dans la famille, dans la nation... mais, en fin de compte, l'autre n'est 
qu'une sorte de prolongation de soi-me me, physiquement ou psychologiquement. L'he ritage biolo-
gique animal est encore tout a  fait influent mais la conscience a fait un certain parcours sur le chemin 
de l'e volution. 

Il arrive un moment ou  la conscience encha sse e dans la forme humaine 
s'e veille a  l'autre a  un tel point qu'elle domine de plus en plus l'he ritage 
physique, physiologique et psychologique. L'e tre se transforme avec le 
changement de caracte re et un changement simultane  de l'e chelle des 
valeurs. Le discernement entre le bien et le mal se fait de plus en plus 
naturellement. Le sens de la se parativite  s'estompe. L'individu cesse de 
lutter pour lui-me me et pour ses prolongations. La raison est que l'autre 
qui inclut tout ce qui n'est pas lui est devenu au moins aussi important 
que lui et continue de croï tre en importance dans sa vie alors que lui-me me de croï t en inte re t et en 
pre occupation. 

En fait, l'individu entrevoit autre chose sur le chemin de la vie : parmi la multitude, il a devine , pres-
senti l'origine commune a  tous les e tres. Il s'aperçoit que la multitude n'est que l'apparence de l'Exis-
tence Une qui manifeste l'Unique, le Supre me. Alors il commence a  re aliser qu'il n'y a pas d'autre 
chemin que celui d'y retourner. 

L'aperception de l'Un dans la multitude signifie ne cessairement que l'individu cesse d'e tre le jouet 
dans le jeu de l'identification de soi. Cette aperception marque le de but de la de couverte du Divin. 
Selon les chre tiens, il voit Dieu en face. Pour les bouddhistes, il rencontre sa Nature Propre. Autre-
ment dit, il fait l'expe rience de l'Unique Re alite . 

Cette expe rience, chacun doit la re aliser soi-me me car elle est incommunicable. La raison en est que 
le moi ne sait me me pas de quoi il s'agit. E tant l'antithe se du Divin, il le tourne me me parfois en de ri-
sion. Donc, ce n'est pas le moi qui fait l'expe rience de la Re alite . Ce n'est pas le moi qui peut connaï tre 
le Divin car, au moment de l'aperception du Divin, le moi s'e vanouit dans la qualite  inhe rente de 
l'Existence-Une ; le sens de la se parativite  disparaï t, laissant place a  la conscience d'e tre, sans aucune 
identification. Et quand toute identification cesse, seul CELA est. 

Pour l'individu, cette expe rience constitue un bouleversement profond dans sa vie. Il s'ensuit une 
modification notable du comportement au niveau de la pense e, des sentiments et des e motions, mo-
dification qui va transparaï tre dans le caracte re et dans le comportement social. En effet, l'individu 
n'a plus les me mes re fe rences, il n'a plus la me me e chelle de valeurs, en conse quence il se conduit de 
telle façon qu'il ne cadre plus avec les conventions et les normes sociales. Cela e tant dit, l'individu 
n'est pas force ment excentrique car l'excentricite  est encore une forme bien naï ve d'affirmation de 
soi. 

Bien qu'il ne cadre plus avec les conventions et les normes sociales, l'individu e prouve de l'indiffe -
rence vis-a -vis du confort, vis-a -vis des liens physiques et psychologiques. Il cesse de rechercher du 
re confort, que ce soit psychologique, moral ou intellectuel. Autrement dit, son bonheur ne de pend 
plus d'une ou de plusieurs personnes en particulier. Ne anmoins, des associations de fait avec cer-
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taines personnes peuvent exister. Ces associations sont soit dicte es par la ne cessite , soit mises en 
place par des activite s communes. Intellectuellement, il n'est pas non plus attache  a  une doctrine 
particulie re et ne de pend pas d'une croyance spe ciale afin de se sentir en se curite . 

Tout sentiment d'inse curite  disparait. Mais il ne serait pas juste de dire qu'il se sent en se curite . En 
fait, la peur, qui est l’un des aspects principaux du moi comme l'agressivite , a disparu. De pourvu de 
peur et de pourvu d'agressivite , il vit dans la ple nitude de la vie sans s'y attacher. Et la vie prend soin 
de lui de manie re surprenante. 

Il voit la splendeur de la manifestation a  travers l'apparence mais traite cette dernie re en tant que 
telle. Il s'aperçoit des choses par leur transparence et appre cie leur beaute  dans l'e vanescence de 
leur forme. Les regardant, il sent la me me vie qui vibre depuis les pulsars jusqu'aux brins d'herbe. Il 
sent la me me puissance qui fait e clater les e clairs, les tonnerres, fait briller les lucioles et battre son 
cœur. 

Tout lui semble e gal et pourtant il vit tout e ve nement avec passion mais sans attachement, sans ne -
gligence. Il vit tout entie rement, totalement, c'est-a -dire de la manie re qui ne laisse pas de re sidu. 
Consciemment. On devrait dire - pour e tre plus pre s des faits - qu'il y a une conscience pleinement 
e veille e qui se manifeste dans l'individu en question. On peut comprendre alors le peu d'importance 
d'un nom, d'une identite  particulie re dans le cas factuel de l'e veil total de la conscience. Ce n'est plus 
la conscience individuelle mais la Conscience Une, indivise, celle de l'Espace en totalite  qui, se mou-
vant dans la matie re a  travers la multitude des formes, apre s une se rie presque interminable d'iden-
tifications, s'en est libe re e et a rejoint la source unique commune a  tous les e tres. 

Tel est l'aboutissement ultime de la conscience encha sse e dans tous les e tres. Le chemin est inno-
cemment suivi par la conscience a  moitie  endormie dans les autres re gnes. Mais au stade humain ac-
tuel ou  l'humain commence a  se poser des questions sur sa propre destine e, sur la signification et le 
but de la vie, le reste du chemin peut e tre fait en vitesse acce le re e. 

Le de but de l'e veil de la conscience se traduit par le de sir d'apprendre qui pre vaut a  tout autre de sir 
et par la pre sence de l'autre qui grandit en importance. Afin de ne pas entraver la marche naturelle 
de l'E volution, de ne pas empe cher le mouvement de la conscience, l'e tre humain pourrait faire un 
certain nombre d'efforts. - 

Il n'est ni possible, ni utile d'e nume rer tous les efforts ne cessaires. Ne anmoins, pour les re sumer en 
termes de principes, on pourrait dire que le premier serait de ne pas s'accrocher. Ne pas s'accrocher 
en action, en e motion, en pense e. Ceci ne veut pas dire agir, ressentir et penser avec de sinvolture. 
C'est pluto t laisser venir les e ve nements, les gens, sans les inviter et les laisser partir - si tel est le cas 
- sans les retenir et sans les regretter. Le tout sans aucune ne gligence. On pourrait appeler ce com-
portement un laisser-aller attentif. Sans cette qualite  de vigilance, ce serait le de rapage. 

Le deuxie me principe a  appliquer serait de veiller a  ce que le de sir 
d'apprendre pre domine tout autre de sir - e tant donne , que pour le mo-
ment, d'autres de sirs subsistent encore. Il ne s'agit pas ici d'apprendre 
une technique, bien entendu, puisque ce qui nous concerne est la signi-
fication et le but de la vie et que notre propos est de de couvrir ce qui 
est au-dela  de l'apparence. L'acte d'apprendre ici concerne non seule-
ment l'e tude des litte ratures qui sont en rapport avec la signification 
profonde de la vie, mais aussi l'observation du dehors et du dedans. 
L'e tude et l’observation bien mene es doivent conduire l'individu vers 
la compre hension. 

Le troisie me principe a  appliquer en vue de de couvrir le Divin serait de traduire fide lement sa com-
pre hension en acte. Sans cette concre tisation en acte de ce que l'on a appris et compris, la compre -
hension restera the orique et ne pourra fleurir en intelligence. L'action qui est accomplie comme con-
se quence de la compre hension comporte ne cessairement la dimension du service a  moins qu'elle ne 
soit de ja  que service, ce dernier e tant l'action re alise e en faveur de l'autre. Dans ce sens, l'acte de ser-
vir peut e tre conside re  comme l'intelligence en action. 

Le quatrie me principe serait de cultiver la foi dans le fait que ce qui est vrai, beau et bon pre vaudra, 
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car la Ve rite , la Beaute  et la Bonte  sont des qualite s du Divin, donc impe rissables. Cette foi aura 
comme conse quence la confiance en soi et dans la vie, confiance qui va guider l'individu a  servir le 
monde pour son bien et sans le craindre. Elle le guide aussi a  vivre et a  mourir sans peur, en un mot a  
aimer ve ritablement. 

Ces quatre principes pourraient e tre compris et fortifie s au fur et a  mesure que l'individu de couvre 
que ses efforts en valent la peine et que tout l'or du monde ne suffira pas pour l'arracher a  sa propre 
de couverte ou pour lui faire changer d'avis. 

Peut-e tre n'aura-t-il aucun me rite, car il aura entrevu, par la porte du visible, les tre sors scelle s dans 
l'a me de l'Univers : l'or des matins, l'or de la lumie re, la joie de l'action juste, la joie de la quie tude et, 
au-dela  de toute joie, la solitude du Silence. 

Herbeumont, 26 août 1992 
Le Lotus Bleu mai 2019 

 
 

 

La Transformation de Soi, une Exploration dans l'Inconnu 

Trân-Thi-Kim-Diêu 

Partout ou  nous promenons notre regard dans la nature, nous constatons qu'elle est soumise a  une 
constante transformation. La surface terrestre est façonne e par les e le ments naturels, par la ve ge ta-
tion qui, elle-me me, subit la marche des saisons. Au manteau immacule  de neige couvrant un sol en-
sommeille  succe dent les pre s verdoyants. Sur des branchages hirsutes de nude s apparaissent des 
feuillages luxuriants et des bourgeons gorge s de se ve printanie re. L'or e clatant des champs de ble  se 
dispersera avec les rayons du soleil, entraï ne s par l'automne dans la diaprure des fore ts. 

Chaque espe ce des re gnes mine ral, ve ge tal et animal subit en termes de sie cles, voire de mille naires, 
des transformations qui modifient son aspect et son comportement. Dans ce qui est manifeste , la 
transformation joue un ro le fondamental, celui de l'e le ment dynamique qui permet a  ce qui est po-
tentiel dans la nature de se manifester ou de se de ployer pleinement. Dans le me me ordre d'ide es, la 
transformation est la condition de base pour la manifestation de la vie universelle. Selon la tradition 
chinoise, le Sage Confucius, en observant les phe nome nes de la nature, s'exclama : "Ainsi vont les 
choses. Tout s'écoule comme un fleuve immense, tranquille, ininterrompu". 

Ce "fleuve immense, tranquille, ininterrompu" est l'image qui sugge re le flux de la vie universelle qui 
se de ploie sans cesse dans le processus de l'E volution. L'E volution n’est autre qu’une se rie de trans-
formations, mais pas n'importe lesquelles. En effet, quand on parle de transformation, on pense aux 
multiples modifications de la forme, sans imputer a  ces modifications ni une se quence spe ciale ni un 
but particulier. Il n'en est pas de me me quand il s'agit de l'E volution ou  les transformations sont ne -
cessairement dirige es dans un but de perfectionnement. Bien plus, dans le processus de l'E volution, 
les transformations ne sont que des e tapes toutes ne cessaires au modus operandi de l'E volution qui 
œuvre avec intelligence. 

L'intelligence sous-tend l'univers. Pour remarquer cela, il suffit de tourner les yeux vers le ciel - le 
ciel constelle  de myriades d'e toiles et de soleils, disperse s dans l'espace, grand a  couper le souffle. Il 
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suffit e galement d'observer une fleur, la disposition de ses pe tales, leur forme et leur couleur. L'intel-
ligence œuvre aussi bien dans la puissance de l'e nergie qui fait mouvoir les corps ce lestes que dans 
la de licatesse d'une cre ature e phe me re. Le mouvement des e toiles, l'e closion d'une fleur, la conden-
sation des cristaux de glace ainsi que le vol d'une bande d'oies sauvages et bien d'autres phe nome nes 
observe s font transparaï tre l'harmonie qui sugge re l'unite  profonde de tout ce qui est manifeste . 

Les e toiles, les soleils passent apre s des e ons. Les fleurs, les cristaux de glace, les cre atures disparais-
sent apre s une plus courte dure e. Ce qui les unit n’est assure ment pas le temps. Ce qui les unit est 
cette vie sous-jacente qui les anime, qui s'exprime a  travers eux. Elle s'exprime a  travers les grandes 
choses aussi bien que les petites choses, a  travers ce qui dure aussi bien que ce qui passe. Cette vie 
est inhe rente a  toute chose qui existe, comme il est dit dans le Tao Te  King : 

"L'essence du ciel est la purete   

L'essence de la terre est la tranquillite   

L'essence des cre atures est la vie". 

L'essence des cre atures, qui est la vie, s'exprime en flux perpe tuel dans les formes les plus diverses. 
Par son mouvement puissant, elle e limine ce qui est superflu et inutile, ce qui embarrasse la marche 
vers la perfection. Avec intelligence elle guide toutes les cre atures, me me dans les me andres de leurs 
de tours. Par sa patience e claire e, elle n'a pas de pre fe rence pour une cre ature ou pour une autre car 
toutes sont issues de l'Unique. A toutes les cre atures elle offre un chemin ouvert, aussi vaste que l'es-
pace, qui conduit inexorablement vers le Supre me. 

Par conse quent, gra ce aux transformations successives amene es 
par la vie, les cre atures de tous les re gnes de la nature be ne ficient 
du mouvement de l'E volution. Elles s'y trouvent entraine es. 
Obe issant inconsciemment a  l'ordre naturel en vivant selon leurs 
instincts et selon les lois qui re gissent leur espe ce, elles se lais-
sent charrier par et dans le grand fleuve de l'E volution sans y ap-
porter ni obstacle, ni coope ration. Ainsi elles progressent en 
toute innocence dans une totale absence d'intention personnelle. 

Il en est tout autrement lorsqu'il s'agit de l'e tre humain. Parmi 
toutes les cre atures en ge ne ral et parmi les e tres sensibles en 
particulier, l'e tre humain est le seul qui soit apte de choisir, soit 
de re sister a  ce mouvement de l'E volution, soit d’y participer, les 
deux consciemment. A la diffe rence des cre atures des autres 
re gnes, l'e tre humain est capable de transformation de soi. Il en 
est ainsi car l'e tre humain est le seul e tre sensible qui soit cons-
cient de lui-me me. Il est le seul capable de dire "je". C'est-a -dire 
de s'objectiver en formant une image de lui-me me dans sa cons-
cience. 

Comme cette objectivation de soi qui fait dire "moi je" s'ope re par le mental, la transformation de soi 
doit commencer dans le mental. Celui-ci e tant le point de de part de l'action exte rieure, quand la 
transformation de soi dans le mental est effective, elle transforme le monde, puisque ce dernier n’est 
que le prolongement de ce qui se passe dans le mental de chaque individu. 

La transformation de soi dans le mental est effective et re elle quand elle n’est plus seulement un 
jouet intellectuel et quand elle cesse d'e tre un re ve a  l'e tat de veille. En effet, une ide e, tout comme un 
mot, n’est pas la chose a  laquelle l'ide e ou le mot doit correspondre ! La faculte  de projection du men-
tal qui cause l'objectivation - peut se saisir de l'ide e de la transformation de soi, comme de toute 
autre, pour en ba tir une the orie intellectuelle qui va lui servir de jouet. 

De me me, la transformation de soi peut aussi e tre e ventuellement un re ve a  l'e tat de veille on se 
trame une sorte d'idylle entre l'individu et l'image ide alise e de lui-me me. Quand le mental entend 
parler de transformation de soi, il projette imme diatement la question : transformation de soi en 
quoi ? puis il projette des mode les tous aussi gratifiants et se curisants les uns que les autres, grati-
fiants et se curisants pour l'individu car ils sont construits a  partir de ce que l'individu a connu aupa-
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ravant. De cette idylle naï t le conflit entre l'e tre actuel et l'e tre ide alise , entre ce qu'il est pour le mo-
ment et ce qu'il croit ou pense devoir e tre. Mais toute image ide alise e aussi bien que tous ces mo-
de les n'ont aucun rapport avec la re alite . 

Une histoire raconte qu'un poisson,  intrigue  par les de parts d'une tortue vers les rivages, la ques-
tionne au sujet de la terre ferme ou  celle-ci se rend. A chaque tentative de re ponse de la part de la 
tortue, le poisson lui pose ce me me genre de question : "Mais, la -bas, est-ce qu'il y a de l'eau comme 
ici ? Est-ce qu'il y a des algues qui flottent et qui servent de nourriture ? Est-ce qu'il y a d'autres pois-
sons ?... Mais s'il n'y a pas d'eau comme ici, comment peut-on respirer ?" Au de sespoir de la tortue, le 
poisson ne connaï tra jamais la terre ferme a  moins qu'il ne se transforme en amphibien. Tout ce que 
le poisson peut imaginer vient de ce qu'il a connu et ne coï ncide pas avec la re alite  car la terre ferme 
est totalement inconnue pour le poisson. 

De façon analogue, le mental peut construire n'importe quel mode le. Une chose reste certaine : aucun 
mode le ne cadre avec la nouvelle forme apporte e par la vie dans la transformation de soi. Il nous fau-
dra donc partir comme en exploration dans une contre e inconnue. Dans une telle aventure, on ne de -
cide pas d'avance ce que l'on va de couvrir. Sinon, en quoi cela diffe rera-t-il des voyages organise s ? 
L'individu qui entreprend la transformation de soi est semblable a  un explorateur. C'est en fait un 
explorateur de la vie. 

Se transformer, qui est explorer la vie, implique un sens aigu de l'observation. Observer afin de de ce-
ler la signification profonde cache e par l'apparence des e tres et des choses. Observer c'est regarder 
tranquillement les phe nome nes, les e ve nements, les objets, les e tres autour de soi. Tous, ils consti-
tuent autant de miroirs qui refle tent celui qui observe, tant ils suscitent de re actions a  l'inte rieur de 
lui. Bien plus la transformation de soi n'est pas seulement une exploration dans la vie. Elle est e gale-
ment une exploration dans l'a me. Regarder ses re actions a  l'inte rieur, suscite es par l'exte rieur, re-
vient a  explorer la manifestation de la vie a  l'inte rieur de soi. 

Un regard tranquille est exempt d'e motion, de sentiment, de jugement, de culpabilisation, de justifi-
cation, de gratification de soi. 

Ce regard n’est pas de l'introspection analy-
tique semblable au jeu du chat et de la sou-
ris, chaque fragment de soi constituant le 
chat ou la souris pour les autres fragments. 
L'analyse fera aggraver a  long terme la ten-
dance e gocentrique et conduirait dans cer-
tains cas aux ide es fixes et a  l'obsession. Il 
en re sulte, dans tous les cas de figure, une 

cristallisation du moi et une plus grande difficulte  a  se regarder correctement a  la manie re d'un ex-
plorateur qui observe. 

Ce regard d'explorateur s'en tient strictement a  la re alite  de ce qui est. Pas de projection de mode le. 
Pas de spe culation d'aucune sorte au sujet du futur. Or, le fait qu'il ne peut exister de mode le pre a-
lable a  la transformation de soi ne veut pas dire qu'elle aura un parcours chaotique. Pas plus qu'elle 
sera fantaisiste. Explorer la vie peut faire perdre la vie. On ne peut donc partir a  l'improviste. Un mi-
nimum d'ordre est ne cessaire pour faire apparaï tre la tranquillite , condition indispensable d'une ob-
servation juste. 

Cet ordre inte rieur ne peut naï tre d'une vie de sordonne e, faite de motivations diverses. Les mouve-
ments he sitants d’un serpent a  plusieurs te tes illustrent bien ce genre de vie humaine de chire e par 
des motivations qui se contrecarrent les unes les autres. L'individu est ballotte  a  son insu parmi une 
multitude de de sirs contradictoires cre ant ine vitablement des courants d'actions et de re actions qui 
sans cesse s'entrechoquent, s'annulent ou s'embarrassent de manie re chaotique. L'Hydre mytholo-
gique est une image alle gorique tre s suggestive de ce moi dont la structure est l'antithe se me me de 
l'Unite . 

N'ayant aucune re alite , ce moi n’est qu'une projection, une objectivation de la manifestation de la Vie 
commune a  toutes les cre atures. E tant une projection, ce moi demande constamment a  e tre ravive  
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par un acte volitionnel, la plupart du temps inconscient. De cet acte volitionnel sont ne s toutes sortes 
de de sirs qui sont des activite s inte rieures. Et de ces de sirs sont ne es toutes sortes d'activite s exte -
rieures. Toutes ces activite s, inte rieures et exte rieures, sont destine es a  sauvegarder le moi. 

Elles sont un tourbillon qui obscurcit le mental, pervertit l'observation exte rieure et empe che l'ob-
servation inte rieure ; la vision errone e est engendre e. Tous les points de vue errone s proviennent de 
cette vision errone e. Les choses se passent ainsi : pour l'individu qui n’est pas clair en lui-me me, 
toute observation est fausse e car, selon le mot de Platon "L'homme est la mesure de toute chose". 

Bien que les activite s qui sauvegardent le moi soient varie es et multiples, elles se caracte risent par 
une constante qui est le fait de retenir. Quand on prend conscience de ceci, le fait de retenir perd de 
sa force, laissant la place a  l'observation. Le fait de retenir ne peut s'estomper sans de pouillement. Ce 
dernier implique le la cher prise vis a  vis des formes anciennes telles que l'attachement aux posses-
sions mate rielles, aux e motions, aux souvenirs, les ide es toutes faites, les pre juge s, les fragments 
d'images que l'on a de soi-me me, le souci de son propre devenir, la recherche d'une se curite  quel-
conque dans les objets, les e ve nements et les e tres. 

Ce la cher prise signifie e galement de ne pas accepter, 
ni s'appuyer sur n'importe quelle autorite , que ce soit 
sous les traits d'une personne ou sous les formes des 
e critures tenues pour sacre es, sans les examiner se -
rieusement. Ce la cher prise doit correspondre au re-
noncement du de sir de se voir important. La liste n’est 
nullement exhaustive. De la cher prise en la cher prise, 
s'enle ve le superflu qui ge ne le fonctionnement de 
l'observation. Le de pouillement prend place sans avoir 
recours a  une ide e pre conçue. L'ordre inte rieur commence alors a  poindre, favorisant l'observation. 
Le discernement est la conse quence de cet ordre inte rieur. 

Outre l'observation et l'ordre inte rieur, la perse ve rance est ne cessaire a  la transformation de soi. En 
effet, comme dans toute exploration, il faut aller de l'avant, sans cesse, et ne pas se contenter de ce 
que l'on a de couvert. Bien que chaque de couverte apporte un plus grand e merveillement, on doit 
e tre mu  par "la nostalgie de l'inaccessible" qui nous appelle de l'autre rive, a  travers l'e cran de l'ap-
parence. Se contenter d'une de couverte est semblable au fait de marquer le pas. Il faudrait se mou-
voir, aller plus loin et plus loin, encore plus loin, comple tement, jusqu'a  la rencontre de la Nature 
propre de l'existence. 

A chaque pas, les formes pre existantes meurent. Elles peuvent e tre des images de soi que l’on a 
amoureusement entretenues. Elles peuvent e tre aussi bien des croyances intellectuelles qui nous ont 
se curise s qu'une de marche mentale ou une façon de travailler, etc. Il faut les laisser mourir de leur 
belle mort, sans les retenir. En ce qui concerne les formes nouvelles, l'individu ne peut rien ; la vie se 
chargera de les apporter ; ce dans le respect de la globalite , car, comme nous l'avons vu, elle œuvre 
partout avec cette intelligence qui ordonne l'univers, depuis les particules, les pe tales d'une fleur, 
jusqu'aux e toiles. L'homme se croit-il capable d'e chapper a  cette intelligence ? 

Un roman e pique tre s populaire en Extre me-Orient de crit alle goriquement le pe lerinage de l'a me a  
travers la matie re. Le mental y est repre sente  par un singe. Pas n'importe lequel car il s'agit du roi 
des singes. Avec toute son arrogance et sa suffisance, il est persuade  d'e tre le maï tre de l'univers et 
d'e tre capable d'e chapper a  l'Etre Supre me. Celui-ci dit au singe : "Sans aucun doute, tu peux 
m'e chapper si seulement tu re ussis a  t’en aller hors de ma main". Ces paroles aussito t prononce es, 
voila  que le singe-roi se trouve dans la paume d'une main immense dont les doigts pointent vers 
l'infini du ciel. 

Su r de lui, le singe-roi pense : S'il n'y a que ça a  faire... D'un seul bond, il saute, tre s tre s haut, traver-
sant les nuages. En retombant sur le flanc d'une montagne, il pense : J'ai re ussi, je lui ai e chappe . Mais 
un e clat de rire retentit dans la montagne ; le singe est simplement tombe  sur une phalange incline e. 
Vexe , il recommence en doublant ses pouvoirs surnaturels. Il s'envole, de passe les tornades, puis se 
voit pre ce der les e clairs. Quand il retombe sur ses pieds, le me me e clat de rire l'accueille. C'en est 
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trop, pense-t-il, je vais maintenant utiliser mes derniers pouvoirs les plus puissants. Il s'envole de 
nouveau, saute d'e toile en e toile, de galaxie en galaxie, jusqu'au fin fond de l'espace, jusqu’a  ce qu'il 
n'en puisse plus. Il atterrit dans une valle e de serte et silencieuse. Assoiffe  mais rassure , il se penche 
au-dessus d'une source pour se de salte rer. Une chiquenaude le renverse en arrie re et il entend : 
Alors petit singe, tu n'essaies plus ? Le roi des singes se soumet a  cet instant, en se prosternant dans 
la main de Celui a  qui l’on n'e chappe pas. 

Analogue a  ce roi des singes, l'homme se croit-il capable d'e chapper a  l'intelligence de l'Etre Su-
pre me ? Le mental de l'homme, quand il commande l'homme, est un singe orgueilleux et rebelle. Ce 
mental veut e tre le roi, peu importe qu'il s'agisse des singes. Dans ses agitations, ce roi simiesque se 
voit de ja  victorieux de tout, de tenteur de la ve rite , se croit l'exception qui e chappe a  l'Etre Supre me 
auquel tous doivent se soumettre. 

Par conse quent, la quatrie me ne cessite , apre s l'observation, l'ordre inte rieur, la perse ve rance, en vue 
de la transformation de soi est un sentiment de de fe rence et de confiance envers la Vie-Une qui est 
l'essence des cre atures et la manifestation de l'Etre Supre me. Ce sentiment fera de croï tre le sens de 
la se parativite . Ainsi apparaï tra un sens de la globalite  qui donnera naissance a  la compassion. 

Le sens de la globalite  fera ressortir le fait que chacun est une partie inte grante de l'Existence-Une. 
L'e tre humain peut be ne ficier naturellement du courant de l'E volution quand existe en lui ce senti-
ment de de fe rence et de soumission a  la Volonte  du Supre me qui veut le bien de tous. Il commence a  
nager, pour ainsi dire, dans le me me sens que le courant e volutif universel. En d'autres termes, il 
cesse de cre er, par sa volition personnelle, des obstacles a  l'E volution naturelle. Cette dernie re peut 
alors œuvrer en toute liberte  dans l'individu ainsi transforme . Et la façon dont elle œuvre est tout a  
fait surprenante, car inimaginable, comme la terre ferme pour le poisson. 

L'observation accompagne e de ce sentiment de de fe rence envers la Vie-Une 
provoquera et facilitera la transformation de soi. Celle-ci se re sume en un im-
mense et continuel apprentissage ou  tout e tre, tout e ve nement, tout objet, 
peuvent servir d'instructeurs. C'est un apprentissage ou  se fait l'exploration 
vers le neuf, vers ce qui n’est pas connu. Cet apprentissage permet de briser 
le cocon de ja  forme  de soi-me me en cassant les barrie res mentales qui iso-
lent les e tres les uns des autres et en de truisant la me canique des automa-
tismes. 

Le neuf qui est l'inconnu ne peut se de couvrir par les automatismes qui sont 
des re pe titions du connu. Les automatismes sont, pour ainsi dire, autant de 
ventouses psychologiques qui font adhe rer le mental a  l'ignorance qui est la 
racine de l'inconscient. L'apprentissage fait comprendre. La compre hension 
est la mise en lumie re des zones inconscientes de l'e tre afin que celles-ci s'ac-

tivent et deviennent e claire es. C'est ainsi que la compre hension fait reculer l'ignorance. 

La transformation de soi n’a pas de fin car apprendre n’a pas de fin. Plus on apprend, plus on com-
prend et vice-versa. Apprendre afin de comprendre pleinement la signification et le but de la vie dans 
sa globalite . Apprendre a  agir et a  vivre selon cette compre hension, ce qui veut dire mettre sa de-
meure inte rieure - le mental - en ordre, afin que le cœur devienne sensible, que les relations avec au-
trui - objets et e tres - soient vraies, harmonieuses et belles. Apprendre revient a  apprendre a  vivre, et 
"vivre", pour utiliser les mots d’un sage contemporain, "c'est aimer et mourir". 

L'apprentissage de la vie, quand il est ve ridique, englobe ne cessairement l'apprentissage de la mort 
qui est la seule certitude de l'existence. Entre la naissance sur laquelle aucun contro le tangible n’est 
possible, et la mort qui nous attend, implacable, au bout du chemin, s'e tend la dure e de l'existence 
qui n’est qu'un tissu de relations. A travers elles se re ve le l'expression de la vie qui se manifeste a  
l'inte rieur des e tres. En d'autres termes, a  travers les relations se re ve le l'expression de l'a me. 

Alors que cette expression s'e coule tranquillement et librement dans l'e tre dont l'inte rieur est clair, 
en ordre, elle rencontre des obstacles cre e s par tant d'activite s e gocentriques chez l'e tre qui refuse la 
transformation de soi. La clarte  de la vie avec toute sa beaute  dont parlent les sages, ainsi que les ins-
tants privile gie s ou  tout paraï t lumineux aux yeux de certains poe tes, se trouvent obscurcis par ce 
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tourbillon e gocentrique. Le monde devient alors te ne bres ne es de 
l'ombre projete e par ce tourbillon. 

Dans les te ne bres de ce monde e gocentrique, il n'y a pas de se curite  
car l'ombre que projette le moi est une inse curite  grandissante. Il 
importe de s'y orienter de façon a  ne pas se perdre dans le laby-
rinthe des ombres multiples du moi. Le sens de la globalite , ne  de la 
de fe rence envers la Vie-Une, devrait donner une sorte d'orientation 
ge ne rale aux mouvements effectue s dans ce monde. Un poe me Zen 
dit : "Dans les ténèbres du monde, allume la mèche du cœur pour 
éclairer ta route". La route est d'autant plus longue que l'ombre du 
moi est e paisse. La me che du cœur qui est la compassion est d'autant plus ne cessaire ; elle est en ve -
rite  la lumie re qui fait reconnaï tre la lumie re dans la nature profonde de toutes cre atures. 

Cette me che du cœur doit s'allumer au cours de la transformation de soi. Sur la route de l'exploration 
de la Vie, cette inconnue, les secrets se re ve lent les uns apre s les autres. Quand la lumie re est perçue 
au cœur me me des e tres et des choses, il n'y a plus d'explorateur. Il est de sormais confondu avec 
l'exploration. Il n'y a plus que la Vie qui se de ploie, puissante et tranquille, libre de tout obstacle, 
dans un vaste mouvement d’Amour qui embrasse tout en Un". 

Lotus Bleu, juin-juillet 1991 

Le Lotus Bleu janvier 2013 

 

Société Théosophique Belge asbl 
 

Invitation 

Bien que les mois d'e te  nous permettent de profiter du beau temps, de la nature ou d’une vacance 

bien me rite e, nous pensons de ja  a  la nouvelle saison d'activite s. 

La journe e nationale du lancement des activite s est, comme chaque anne e, pre vue de but septembre, 

mais pas cette anne e. 

Nous vous invitons maintenant de ja  tous a  participer a  cette activite  nationale qui aura lieu le 

 7 octobre 2023 à 15.00h. 

Rendez-vous: Place des Gueux 8 à 1000 Bruxelles 

 

Toutes les informations peuvent e tre obtenues par e-mail: info@ts-belgium.be ou par te le phone  

+32 486 631 997 ou +32 476 879 968 

Site web: https://ts-belgium.be  
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Société Théosophique Belge asbl 
Pour devenir membre de la Socie te  on ne demande pas au candidat quelles sont ses opinions philosophiques 
ou religieuses; mais on exige que chacun ait la me me et plus grande tole rance pour les opinions des autres qu’il 
demande pour les siennes. 

Les conditions pour devenir membre affilie  sont d’accepter expresse ment les trois objectifs:   
1. Former un noyau de la fraternite  universelle dans l’humanite , sans distinction de race, de credo, de 

sexe, ou de couleur.  
2. Encourager l’e tude compare e, des religions, des philosophies et des sciences 
3. Etudier les lois inexplique es de la Nature et les pouvoirs latents dans l’Homme.  

Ceux qui souhaitent obtenir de plus amples informations sur l'adhésion peuvent envoyer 
un mail à info@ts-belgium.be ou téléphoner: GSM +32 486 631 997 ou +32 476 879 968 

 
Cotisations 

 Période du 1er mai 2023 au 30 avril 2024:  
Société Théosophique Belge: € 53 au mininum 

(Lors de l'adhésion, une contribution unique de 25 euros sera demandée pour les frais administratifs) 
 

Ordre de Service Théosophique: € 7 au mininum 
 

Abonnements  
Période du 1er janvier au 31 décembre 2024 

Lotus bleu: € 38 pour membres, € 43 pour non-membres 
Infor-Théosophia: € 12 (10 numéros)  

 
Banque: Bpost BE81 0000 1422 2624   

 
Participation aux frais: 

Conférences: € 3 pour membres, € 7 pour non-membres 
Etude: contribution volontaire pour membres, € 3 pour non-membres 

 Renseignements sur la Société Théosophique et ses activités:  
Sabine Van Osta  -  Secrétaire Générale - +32 486 631 997   president@ts-belgium.be 

 
Renseignements sur l’Ordre de Service Théosophique Belge 

Helmut Vandersmissen - +32 473 820 806   tos@ts-belgium.be 
 

Secrétariat  
Lieve Opgenhaffen - +32 476 879 968  secretary@ts-belgium.be 

 
Branches à Bruxelles 

 
Brussels Lodge (Branche de Bruxelles):  Glimpses on the Psychology of Yoga 

Sabine Van Osta - +32 486 631 997 - brussels.lodge@ts-belgium.be 
 

Branche Blavatsky - Méditation de guérison OST 
(uniquement pour les membres) 

Myriam Debusscher  -  +32 477 963 022 - branche.blavatsky@ts-belgium.be 
 

Branche Centrale: La pensée de J. Krishnamurti 
Sabine Van Osta - +2 486 631 997 - branche.centrale@ts-belgium.be 

 
Branche Lumière (Tak Het Licht): Les Yoga Sutras de Patanjali 

Alain Delcroix - branche.lumiere@ts-belgium.be 

mailto:info@ts-belgium.be
mailto:president@ts-belgium.be
mailto:tos@ts-belgium.be
mailto:secretary@tbelgium.be
mailto:brussels.lodge@ts-belgium.be
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Ordre de Service Théosophique 

Theosofische Orde van Dienst 

 

Méditations  
 
La douleur et la souffrance ne disparaissent pas pendant les mois de vacances. C'est pourquoi nous 
invitons tout le monde a  participer, avec nos aides invisibles, aux me ditations de gue rison qui se 
tiendront 
 
Le lundi 24 juillet 2023 à 19h: 
   Méditation de Guérison (uniquement pour membres) 
   Lien Zoom: https://us02web.zoom.us/j/88463050861 
 
Le lundi 28 août 2023 à 19h: 
   Méditation de Guérison (uniquement pour membres) 
   Lien Zoom: https://us02web.zoom.us/j/88463050861 
 
Le lundi 25 septembre 2023 à 19h: 
   Méditation de Guérison (uniquement pour membres) 
   Lien Zoom: https://us02web.zoom.us/j/88463050861 
 
L'Ordre de Service The osophique remercie tous ceux qui ont apporte  leur soutien au cours de l'anne e 

e coule e et souhaite a  tous de tre s bonnes et reposantes journe es de vacances. 

 
Pour ceux qui veulent participer a  une Me ditation en ne erlandais, nous donnons ci-dessous les dates: 
 
Donderdag 27 juli 2023 om 20u.: 
   Genezingsmeditatie (enkel voor leden) 
   Zoom link: https://us02web.zoom.us/j/86834477929 
 
Donderdag 24 augustus 2023 om 20u.: 
   Genezingsmeditatie (enkel voor leden) 
   Zoom link: https://us02web.zoom.us/j/86834477929 
 
Donderdag 31 augustus 2023 om 20u.: 
   Meditatie voor de Vrede in de wereld 
          Iedereen van harte welkom! 
   Zoom link: https://us02web.zoom.us/j/83945516053 
 

De Theosofische Orde van Dienst dankt allen die tijdens het afgelopen jaar hun steun verleenden en 

wenst iedereen een heel fijne en rustgevende vakantie. 
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